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Répondre à des questions sur un texte est un moyen de mieux le comprendre. Mais avant de prendre
connaissance des questions, il faut lire le texte. La première lecture est importante pour la compréhension. Les
questions, ensuite, sont posées pour te guider dans l’analyse du texte.

Objectif

Avant de prendre connaissance des questions, il faut lire le texte entier, en te concentrant d’abord sur ce que tu
comprends.
À la deuxième lecture, tu peux relever les mots ou les phrases que tu ne comprends pas.
Pour les comprendre, tu peux utiliser un dictionnaire ; ou essayer de deviner le sens des mots inconnus en
fonction du contexte, en relisant les passages difficiles, plusieurs fois si nécessaire.
Ensuite, relis le texte en entier.

Phase préparatoire : la lecture du texte

Répondre à des questions sur un texte est un moyen de mieux le comprendre. Mais avant
de prendre connaissance des questions, il faut lire le texte. La première lecture est
importante pour la compréhension. Les questions, ensuite, sont posées pour te guider
dans l’analyse du texte.

La réponse aux questions
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Niveau 1 : La Belle au Bois Dormant de Charles Perrault, début du conte.
Lis l’extrait que tu retrouveras en page suivante, puis réponds aux questions ci-dessous en les justifiant grâce aux
passages du texte adéquats :

1) Pour quelle raison la vieille Fée n’a-t-elle pas été invitée ?

2) Pourquoi l’une des jeunes Fées décide-t-elle de parler la dernière ?

3) Quels dons les Fées font-elles à la Princesse ?

4) À la fin de l’extrait, qu’est-ce qui permet d’espérer une fin heureuse ?

Pour s’entraîner
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1) Pour quelle raison la vieille Fée n’a-t-elle pas été invitée ?

Réponse : si la vieille Fée n’a pas été invitée, c’est parce qu’on ne l’a pas vue sortir d’une tour depuis plus de
cinquante ; on croit qu’elle est morte, ou qu’elle a été enchantée.

Passage qui justifie la réponse : « […] on vit entrer une vieille Fée qu’on n’avait point priée parce qu’il y avait plus de
cinquante ans qu’elle n’était sortie d’une Tour et qu’on la croyait morte, ou enchantée ».

2) Pourquoi l’une des jeunes Fées décide-t-elle de parler la dernière ?
Réponse : l’une des jeunes Fées décide de parler la dernière car elle entend les menaces de la vieille Fée et
pressent que celle-ci pourrait faire un mauvais don à la Princesse. En parlant la dernière, il lui serait alors possible
d’essayer de le réparer.

Passage qui justifie la réponse : « La vieille crut qu’on la méprisait, et grommela quelques menaces entre ses dents.
Une des jeunes Fées qui se trouva auprès d’elle l’entendit, et jugeant qu’elle pourrait donner quelque fâcheux don à
la petite Princesse, alla dès qu’on fut sorti de table se cacher derrière la tapisserie, afin de parler la dernière, et de
pouvoir réparer autant qu’il lui serait possible le mal que la vieille aurait fait ».

Réponses
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3) Quels dons les Fées font-elles à la Princesse ?

Réponse : les six premières Fées font à la Princesse le don de la beauté, de l’esprit, de la grâce, de la danse, du
chant et de la musique.

Passage qui justifie la réponse : « La plus jeune donna pour don qu’elle serait la plus belle personne du monde,
celle d’après qu’elle aurait de l’esprit comme un Ange, la troisième qu’elle aurait une grâce admirable à tout ce
qu’elle ferait, la quatrième qu’elle danserait parfaitement bien, la cinquième qu’elle chanterait comme un
Rossignol, et la sixième qu’elle jouerait de toutes sortes d’instruments dans la dernière perfection ».

4) À la fin de l’extrait, qu’est-ce qui permet d’espérer une fin heureuse ?
Réponse : en dépit du sort jeté par la vieille Fée, ce qui permet d’espérer une fin heureuse, c’est la correction que
lui apporte la jeune Fée qui s’est cachée derrière la tapisserie. Pour s’être percée la main d’un fuseau, la Princesse
ne mourra pas, mais s’endormira pour longtemps : au bout de cent ans, un Prince la réveillera de ce sommeil
profond.

Passage qui justifie la réponse : « La Princesse se percera la main d’un fuseau ; mais au lieu d’en mourir elle
tombera seulement dans un profond sommeil qui durera cent ans, au bout desquels le fils d’un Roi viendra la
réveiller ».

Réponses
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Niveau 2 : Le passe-muraille de Marcel Aymé, début de la nouvelle.
Lis l’extrait que tu retrouveras en page suivante, puis réponds aux questions ci-dessous en les justifiant grâce aux
passages du texte adéquats :

1) Quel est le don de Dutilleul ? Comment s’en est-il aperçu ?

2) Comment le personnage est-il décrit ? Semble-t-il avoir un pouvoir extraordinaire ?

3) Pourquoi Dutilleul conserve-t-il son don ?

4) Quel est l’événement qui le conduit à en faire usage ?

Pour s’entraîner
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1) Quel est le don de Dutilleul ? Comment s’en est-il aperçu ?

Réponse : Dutilleul est capable de traverser les murs. Il s’est aperçu de ce don lors d’une panne d’électricité, en se
retrouvant par accident de l’autre côté d’un mur.

Passages qui justifient la réponse : • « Il y avait à Montmartre, au troisième étage du 75 bis de la rue d’Orchampt,
un excellent homme nommé Dutilleul qui possédait le don singulier de passer à travers les murs sans en être
incommodé ».

• « Un soir, une courte panne d’électricité l’ayant surpris dans le vestibule de
son petit appartement de célibataire, il tâtonna un moment dans les ténèbres et, le courant revenu, se trouva sur le
palier du troisième étage. Comme sa porte d’entrée était fermée à clé de l’intérieur, l’incident lui donna à réfléchir
et, malgré les remontrances de sa raison, il se décida à rentrer chez lui comme il en était sorti, en passant à travers
la muraille ».

2) Comment le personnage est-il décrit ? Semble-t-il avoir un pouvoir extraordinaire ?
Réponse : Dutilleul est décrit comme un fonctionnaire d’apparence très soignée, à la vie bien réglée, ce qui ne lui
donne pas l’allure d’un homme disposant d’un pouvoir aussi extraordinaire.

Passage qui justifie la réponse : « Il portait un binocle, une petite barbiche noire, et il était employé de troisième
classe au ministère de l’Enregistrement. En hiver, il se rendait à son bureau par l’autobus, et, à la belle saison, il
faisait le trajet à pied, sous son chapeau melon ».
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3) Pourquoi Dutilleul conserve-t-il son don ?

Réponse : Si Dutilleul conserve son don, c’est parce qu’il ne suit pas le traitement prescrit par le médecin : ni la
« poudre de pirette tétravalente », ni le « surmenage intensif » qui pourraient le guérir de son pouvoir.

Passage qui justifie la réponse : « Ayant absorbé un premier cachet, Dutilleul rangea le médicament dans un tiroir
et n’y pensa plus. Quant au surmenage intensif, son activité de fonctionnaire était réglée par des usages ne
s’accommodant d’aucun excès, et ses heures de loisir, consacrées à la lecture du journal et à sa collection de
timbres, ne l’obligeaient pas non plus à une dépense déraisonnable d’énergie. Au bout d’un an, il avait donc gardé
intacte la faculté de passer à travers les murs, mais il ne l’utilisait jamais, sinon par inadvertance, étant peu curieux
d’aventures et rétif aux entraînements de l’imagination ».

4) À la fin de l’extrait, qu’est-ce qui permet d’espérer une fin heureuse ?
Réponse : l’événement qui conduit Dutilleul à faire usage de son pouvoir est le départ et le remplacement de son
sous-chef de bureau.

Passage qui justifie la réponse : « Peut-être eût-il vieilli dans la paix de ses habitudes sans avoir la tentation de
mettre ses dons à l’épreuve, si un événement extraordinaire n’était venu soudain bouleverser son existence. M.
Mouron, son sous-chef de bureau, appelé à d’autres fonctions, fut remplacé par un certain M. Lécuyer, qui avait la
parole brève et la moustache en brosse ».
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